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Si l’hisloire profane de nos provinces est une des 
plus sérieuses et des plus dramatiques qu’il y ait 
en Europe, notre histoire sacrée n’offre pas, à coup 
sûr, un intérêt moins grand. En effet, l’esprit reli- 
gieux qui a toujours animé les populations dont se 
compose la Belgique, se révèle, non-seulement dans 
les nombreuses églises qui, depuis les temps les plus 
reculés, peuplèrent nos villes, et dans les nombreuses 
écoles ecclésiastiques que l’histoire littéraire cite avec 
orgueil , mais encore dans les pages intéressantes que 
la vie de nos apôtres dévoués, de nos pieux souverains, 
de nos sages évêques, de nos saints reclus, offre à 
l’édification des fidèles. 
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Quelle vie de sacrifices est comparable à celle de 
saint Eleutbère, de saint Âmand, de saint Fiat, de 
saint Rombaut, de saint Médard, de saint Bertin, 
de saint Géry, de saint Servais, de ces glorieux apô- 
tres qui répandirent parmi nos pères les lumières 
de l’Évangile? 

Celle de la famille de l’illustre Charlemagne est- 
elle moins faite pour mériter notre admiration ? 

Celle de ces reines , de ces princesses , de ces sim- 
ples filles des champs, dont les vertus furent si 
éclatantes et dont la charité fut si profonde , est-elle 
moins digne de notre respect et moins destinée à nous 
servir de modèle et d’exemple ? 

C’est la biographie de tous ces élus que nous avons 
voulu écrire ici. Ce sont les titres de tous ces per- 
sonnages révérés que nous avons essayé de résumer 
dans ce petit volume. 

La Belgique compte d’illustres guerriers, des sa- 
vants et des artistes célèbres, des hommes d’état 
éminents. Nous sommes heureux d’avoir eu à mon- 
trer qu’elle possède aussi des saints qui n’ont pas 
laissé dans nos annales des traces moins profondes; 
mais celles-ci , le temps ne les efiacera point, lui qui 
efface toutes les autres gloires. 
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SAINTE PUARAÎLDB, VIERGE. 

(4 JANT1E1. ) 



(haraïlds eut pour parents Théo- 
jdoric , duc de Lotharingie, et 
sainte Amalberge, nièce du prince 
-Pépin. Ce fut la bienheureuse 
Gertrude, abbesse de Nivelles et 
^sa parente, qui la leva des fonts et la forma 
aux lettres et à la vertu. Sous un tel guide, 
Pharaïlde parvint, même dès sa plus tendre jeu- 
nesse, au comble de la piété et de la perfection. 
Cette chaste vierge eut bien voulu n’avoir jamais 
d’autre époux que Jésus-Christ , mais Théodoric et 
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Amalberge désirèrent la voir mariée. Elle obéit ; 
mais, comme une autre Cécile, elle eut le bonheur 
de rester vierge dans les liens du mariage. 

Pharaïlde vécut jusqu’à l’âge de 90 ans. 

Agilfride, évêque de Liège et abbé de Saint-Bavon, 
à son retour de Rome, apporta de Lotharingie à 
Gand le corps de notre sainte , en 754. Quelque 
temps après , à cause des excursions des Normands , 
il s’enfuit avec les précieux corps de Pharaïlde et de 
Bavon. Dans la suite , ces reliques furent rapportées 
à Gand. 

Dans les tableaux qui nous représentent la pieuse 
vierge dont nous décrivons la vie, on voit cette sainte 
avec un oiseau qui repose sur l’une de ses mains ou 
à ses pieds. Ceci fait allusion à un trait de l’histoire 
de Pharaïlde, qui rendit un jour à la vie un oiseau 
qu’elle trouva presque mort dans un champ. Or, si la 
douce vierge a été si miséricordieuse envers les petits 
oiseaux du ciel, que ne devons-nous pas attendre de 
sa bonté, nous qui, comme elle, sommes Belges et 
catholiques ? 
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SAINTE 6DDDLE OU GDDILE, VIERGE, 

PATBOant DK BRÜXBI.LB9. 

. (RJARVIER.) 



l'DüiE est issue d’une race éga- 
lement sainte et illustre. Elle 
naquit vers le milieu du vu* 
siècle, sous le règne de Sige- 

-^bert. Elle eut pour père le 

comte Witger, seigneur de Condé, — et pour mère, 
sainte Amalberge ; elle était sœur de sainte Pharaïlde. 

On ne négligea rien pour sanctiHer la jeune Gudule. 
Elevée sous les yeux de sainte Gertrude, sa parente 
et sa marraine, elle fit de rapides progrès dans la 
voie de la perfection. Après la mort de Gertrude, elle 
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quitta NÎTelIes, et s’en revint chez ses parents, à Ham, 
village près de Vilvorde. Mais, bientôt fatiguée du 
monde, elle renonça à tout pour se donner à celui 
dont la beauté surpasse celle de tous les enfants des 
hommes, et reçut le voile à Sainctes, des mains de 
saint Aubert. O mille fois heureuses les vierges qui 
peuvent suivre l’Agneau partout où il va ! 

Gudule goûta combien le Seigneur est doux, et fit 
tous ses efforts pour plaire à son divin époux par la 
pratique de la chasteté, de la charité, de l’humilité, 
de la mortification, de la prière. 

Une nuit, que Gudule, suivant sa coutume, allait 
à Moorsel, afin d’y prier dans une chapelle qu’elle 
aimait beaucoup, — le démon à qui ces petits pèle- 
rinages étaient insupportables , s’avisa d’éteindre la 
lanterne qui l’éclairait. Les ténèbres étaient profondes 
et épaisses. Notre sainte, embarrassée, ne savait de 
quel côté marcher pour le faire avec sûreté. Alois, 
elle eut recoum au Sauveur qu’elle affectionnait tant , 
et à l’instant même un ange lui apparut et ralluma la 
lanterne éteinte. 

La sainte patronne de Bruxelles mourut, après 
avoir longtemps désiré l’heureux moment de la mort. 
Le jour où l’on mit son corps dans le tombeau , un 
arbre sortit miraculeusement de terre tout auprès; et, 
par un autre miracle , il se trouva chargé de feuilles , 
bien que l’on fût alors au cœur de l’hiver. 
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SAINT CHARLEMAGNE. 


(2ft JATfVtKR.) 



)HARLEHA6NE fut uti honune prodi- 
gieux , un héros dont l’auréole 
brillera à jamais. Ce fut aussi un 
, saint, et c’est ce qui n’est pas suf- 
fisamment connu. 

L’immortel Charles vît le jour sur le sol belge, dans 
un des domaines de Pépin le Bref, son père, situés 
le long de la Meuse. L’histoire ne nous a rien laissé 
de certain sur ses premières années. Elle nous le re- 
présente tout à coup plein de gloire, dès le lende- 
main de son couronnement. 
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La plus longue, la plus terrible de ses conquêtes, 
fut, sans contredit, celle des féroces et indomptables 
Saxons. Pendant trente-trois ans, Charles n’eut au- 
cun repos du côté de ces peuples, ennemis acharnés 
des Franks. Il fallait qu’il les anéantît ou qu’il fût 
anéanti par eux; mais le prince belge eut le noble 
courage de ne jamais répandre le sang des Saxons, 
qu’après avoir employé tous les moyens possibles de 
pacification et de douceur. Et même lorsqu’il mar- 
cha à leur conquête, ce fut moins pour avoir de nou- 
veaux sujets que pour former de nouveaux chrétiens. 

Charlemagne se maria plusieurs fois, mais on a 
exagéré de beaucoup le nombre de ses épouses. Il 
souilla, il est vrai, les premières années de sa jeu- 
nesse par l’amour des femmes ; mais il expia ses dés- 
ordres par une sincère pénitence , par d’abondantes 
aumônes, par un admirable dévouement aux intérêts 
sacrés de l’Eglise , par d’innombrables lois dictées pour 
assurer le triomphe de la religion et de la justice, par 
les célèbres écoles qu’il établit de toutes parts afin de 
faire fleurir les sciences ecclésiastiques et les lettres. 

Léon III le sacra empereur d’Occident en 800. 
Treize ans plus tard, Charles, épuisé par l’âge et les 
fatigues , associa à son empire Louis , son fils , qui , 
dans la suite, fut surnommé le Pieux, le Débonnaire. 
II mourut en 814 : sa mort plongea dans le deuil tous 
ceux qui avaient vécu sous son sceptre. 
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SAINTE BATIIILDE, REINE DES FRANKS. 

(30 JAHVIEE.) 



’Ancleterre vit naître Bathilde. Toute 
jeune encore, notre sainte fut ven- 
' due à un seigneur Frank comme 

esclave , elle qui devait un jour 
monter sur le trône comme reine. 
^ Ses vertus furent cause de son élévation. 
Lorsque Chlodowig ou Clovis II chercha 
^ une épouse, de toutes parts on lui montra 
Bathilde, luunble vierge digne du cœur d’un 
' roi. Cette alliance illustre rehaussa la modestie, 
la charité, la religion de Bathilde, à qui Chlodowig 
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10 ' SAINTE BATHILDE. 

confia le soin de protéger l’Église dans son empire. 

Trois fils naquirent de ce mariage : Chlotaire III , 
Childéric II, et Thierri III. 

La mort vint rompre les liens qui unissaient les 
heureux époux ; Bathiidc se trouva veuve en 655. 
Elle demeura chargée de la régence du royaume et 
de la tutelle de ses enfants, dont l’aîné n’avait encore 
que cinq ans. Elle soutint ce double Fardeau avec une 
capacité qui excita l’admiration des ministres les plus 
expérimentés , maintint la paix à force de prudence , 
abolit l’esclavage, bannit la simonie de l’Église, rem- 
plit le royaume d’hôpitaux, releva plusieurs monas- 
tères en ruines, fonda de célèbres abbayes, et tra- 
vailla constamment à seconder le zèle de saint Eloi 
et de plusieurs autres pieux évêques. 

Alors, Chlotaire fut en âge de gouverner par lui- 
même. 

Bathilde se retira du monde et alla s’enfermer dans 
l’abbaye de Chelles, en 665. On ne la distingua plus 
des autres religieuses que par son humilité, son re- 
cueillement et sa ferveur dans la prière. Elle mourut 
comme elle avait vécu, c’est-à-dire, dans l’amour de 
son Dieu et dans la douce espérance de le posséder 
à jamais, ( 680 ). 
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SAINTE ALDEGONDE, VIERGE. 

(30 JANVIER.) 



||i; NViRON vers l’au 030 , Chlolaire 
régnait sur les Franks, dont les 
Belges faisaient la plus giande et 
la plus noble partie. Ce monarque 
était le quatrième roi chrétien 
^ depuis Chlodovvig ou Clovis. 
C’est à cette époque qu’arriva la naissance d’Aldc- 
gonde. Son père Waubert et sa mère Bertille tiraient 
leur origine des rois Franks et habitaient le Hainaut. 
Sainte Waudru était sa sœur. 

Dès qu’Aldegonde fut en âge d’être mariée, scs 
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SAINTE ALDEGONDE. 


parents voulurent lui présenter un parti digne de sa 
naissance et de son rang; mais la jeune vierge ré- 
pondit que son cœur n’aimei-ait jamais d’autre époux 
que celui qui a pour héritage le ciel , la terre et la 
mer, et dont les richesses ne sauraient s’épuiser. 

Elle construisit peu après un monastère à Mau- 
beuge et attira une foule de saintes filles qui vinrent 
auprès d’elle apprendre à garder avec amour le trésor 
de l’innocence. 

Dieu permit qu’Aldegonde fût en butte à la ca- 
lomnie la plus noire. Notre sainte supporta cette 
épreuve avec courage et demanda même à Dieu d’être 
encore plus exercée. Elle fut exaucée. Un chancre 
vint ronger son sein droit. Les douleurs furent bien 
cruelles : Aldegonde les souffrit avec une héroïque 
patience , ainsi que les opérations des chirurgiens. 

Enfin, mûre pour le ciel , la vierge de Maubeuge 
mourut en 680. Une grande clarté céleste annonça 
que Jésus venait au-devant de sa chaste épouse. 
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SAINT AlAND, ÉVÊQDE DE «AESTRICni. 


( a FÊTBIIR. ) 



X' L naquit dans les environs de Nantes. 
Ses parents, seigneurs du pays , étaient 
reconomandables par leur piété. 
Notre saint n’avait que vingt ans 
, lorsqu’il abandonna le monde. Il s’en- 

\ fuit secrètement de la maison pater- 
' nelle et alla se cacher dans un mo- 
nastère de la petite île d’Oye. 

Il y était depuis un an déjà lorsqu’il fut 
découvert par son père. Celui-ci employa les 
raisons les plus fortes pour ébranler la réso- 
lution d’Amand ; il le menaça même de le déshériter 
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s’il ne sortait du monastère. Amand répondit : « Le$ 
n biens de ce monde ne sauraient me tenter ; faites 
n de ma part d’héritage tout ce que vous voulez, et 
» permettez-moi seulement de servir Jésus-Christ. » 

Quelques années après , le saint se retira à Bruges , 
où il pratiqua ce que la mortification a de plus 
austère, pendant l’espace de quinze ans; puis il fit 
un pèlerinage à Rome et revint dans les Gaules, où 
il fut sacré évêque en 628 avec mission de prêcher 
la foi aux infidèles. 

Saint Amand porta la lumière de l’Évangile notam- 
ment dans la Flandre. Le peuple était alors si cruel 
et si barbare, qu’aucun missionnaire n’osait entre- 
prendre de le convertir. Mais ce fut là un motif de 
plus pour exciter le zèle ardent de notre apôtre. 
Longtemps les habitants de la Flandre résistèrent 
à ses premières sollicitations ; mais soudain , à la vue 
d’un mort ressuscité par le saint missionnaire, ces 
barbares renoncèrent à leurs superstitions et accou- 
rurent en foule pour recevoir le baptême. 

On l’élut évêque de Maestricht en 649; il donna 
sa démission peu de temps après , désigna lui-même 
son successeur, qui fut saint Bernacle, et reprit 
ses travaux apostoliques. 

Saint Amand moumt en 675 à l’abbaye d’Elnon, 
laquelle prit son nom dans la suite. Il avait fondé 
ce monastère, ainsi que deux autres à Gand. 
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SAiflT ÉLEUTIIÉRE. 

(20 rËVBIER ) 



ouRNAY fut le berceau de l’illustre 
jEleuthère, qui descendait d’une 
I famille riche et chrétienne. Séré- 
^nus et Blanda, parents de notre 
‘Saint, furent chassés de la ville 
pour leur attachement à la Foi, 
et se retirèrent dans une terre de leurs domaines 
qui avait nom Blandain. 

Tout ce qu’il y avait de chrétiens à Tournay les 
suivirent. 

Là, ils bâtirent une é{|;Iise et élurent ThcHxlore 
pour être leur évêque. 
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Mais Théodore laissa aller son cœur à l’influence 
de l’orgueil, el il fut frappé par la foudre. 

Eleuthère fut mis en sa place et répara les maux 
que son prédécesseur avait causés à l’Eglise. Sous le 
nouvel évêque, la Foi fit de rapides progrès, et il 
mit tout en œuvre pour convertir la ville entière 
de Tournay. 

Dieu exauça bientôt le vœu du saint homme. 

Un jour qu’Eleuthère priait seul dans l’église de 
Blandain , la Bile du gouverneur de la cité quitta 
secrètement la maison paternelle et accourut au do- 
maine de Sérénus. Cette malheureuse fille payenne 
avait, dès l’enfance, aimé passionnément Eleuthère. 
Elle s’approcha doucement du saint pour le tenter, 
mais celui-ci, plein d’épouvante, s’enfuit dans la 
solitude. Le démon s’empara de la jeune payenne 
et la fit mourir. 

Eleuthère eut le cœur percé d’affliction . lorsqu’il 
apprit cette mort terrible. Il proposa au gouverneur 
de re.ssusciter sa fille , s’il voulait se convertir , lui et 
les siens. On consentit. La fille , déjà enterrée depuis 
plusieurs jours, sortit vivante du tombeau. Les 
Tournaisiens embrassèrent la Foi, et Eleuthère fut 
porté en triomphe à Tournay. 

Notre saint mourut en 532 d’une blessure que lui 
portèrent à la tête des hérétiques qu’il venait d’anathé- 
maliser dans un synode. Saint Médard lui succéda. 
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EPiN appartenait à une riche 
Famille belge qui avait ses 
prineipales possessions sur les 
de la Meuse. Plein de 

f HI ' talents, de vertus et de piété 

sincère, il fut l’un des plus 
^ grands hommes de son siècle. 

Pépin florissait sous Chlolaire et Da- 
gobert, rois des Franks. Il était maire 
du palais, et cette dignité ne diflerait guère de la 
puissance royale que par le nom seul. Brave à la 
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guerre et juste pendant la paix , il était l’invincible 
défenseur des droits du peuple; et, chose admirable, 
il savait défendre ces droits tout en respectant l’au- 
torité sacrée des princes dont il fut constamment le 
fidèle sujet. 

Sous l’administration de Pépin, la paix se rétablit 
peu à peu dans l’immense empire des Franks, l’in- 
dustrie se releva dans les villes , le commerce s’agran- 
dit, et la religion .surtout brilla d’un nouveau lustre. 

Pépin mourut en G40 , et sa mort plongea le 
peuple dans une douleur profonde. Ses restes furent 
déposés dans le couvent de Nivelles, fondé par sa 
femme Itta, et où celle-ci se retira avec sa fille 
Gertrude. 

On affecte de représenter les siècles où vécut Pépin 
comme des siècles de barbarie; et pourtant ce fut 
une époque de gloire pour la Belgique : l’illustre race 
des Karlingiens allait bientôt dominer la vaste nation 
des Franks , et elle se préparait à cette haute mission 
par la pratique et l’exemple des plus éclatantes 
vertus. Si jamais famille ne s’éleva à une plus grande 
puissance humaine, jamais non plus famille ne put 
offrir au monde un plus grand nombre de saints. 
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SAINTE ADELTRDDE, VIEHIiE. 

(2S rtVllER. ) 



ous le règne de Dagobert, vi- 
vaient le bienheureux Vincent 
et sa sainte épouse AV'^audru. 
4 j De ce mariage vraiment chré- 
' tien naquirent plusieurs en- 
fants, qui, comme leurs p<i- 
rents, furent mis au nombre des saints. Adeltrude 
fut un de ces fruits de bénédiction. Dès sa jeunesse, 
sa mère la confia à sainte Âldegonde, abbesse du 
monastère de Maubeuge. Sous cette pieuse directrice, 
Adeltrude se détacha entièrement du monde et voua 
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pour toujours son cœur au céleste époux des âmes. 
La prière , les veilles , les aumônes , les macérations , 
l’humilité , devinrent les délices de cette chaste et 
pieuse jeune fille. 

Adeltrude croissait en vertus et en âge^ mais son 
humilité surtout était admirable , et son obéissance , 
parfaite. Et l’on peut dire que ce sont là les deux 
marques caractéristiques qui distinguent les élus. 

Dieu récompensa un jour et cette humilité et cette 
obéissance. Aldegonde avait ordonné à notre sainte 
de ramasser et de faire fondre dans un vase tous les 
morceaux de cire pour en former un pain. C’était là 
un ordre dicté par l’esprit d’économie et de pauvreté 
religieuses. Adeltrude obéit avec la plus grande 
promptitude, selon sa coutume. Mais à peine eut- 
elle posé le vase sur le feu , que la cire déborda de 
toutes parts avec des tourbillons de flammes. L’intré- 
pide jeune vierge, craignant un danger et n’écoutant 
que sa foi , prit avec les mains nues ce vase tout bouil- 
lonnant et le mit à terre sans éprouver le moindre mal. 

Enfin, le jour de l’éternelle récompense arriva. 
Adeltrude mourut en 675 , comblée de mérites et de 
grâces, après avoir gouverné sagement le monastère 
de Maubeuge pendant l’espace de douze années. 
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SAINTE WALBDRGE. 

( 25 rIVHIBI. ) 




ALBUKGE était fille du roi saint 
^Richard et naquit dans le 
royaume des Saxons occi- 
iF P dentaux en Angleterre. 

Toutes les paroles et toutes les actions de la pieuse 
yierge portaient l’empreinte de la douceur et de la 
charité. Elle avait beaucoup de zèle , et ce zèle était 
soutenu et fortifié par l’exemple. Elle mourut le 25 
février 779 , après avoir gouverné pendant 25 ans le 
monastère de Heidenheim , en Allemagne. 

En 870, on transféra les reliques de la bienheu- 
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reuse Walburge à Âichstat et on les mit dans l’église 
de Sainte-Croix, qui depuis changea son nom en 
celui de Sainte- Walburge. 

Le culte de notre sainte est ti'ès-célèbre dans l’Alle- 
magne , dans le Brabant , dans la Flandre et dans la 
France. 

Si beaucoup de détails nous sont inconnus tou- 
chant la vie de Walburge , au moins la légende nous 
dit qu’elle fut fille de roi, et que cependant elle 
se fit toujours pauvre , s’estimant riche de posséder 
Jésus-Christ dans son cœur : 

« Filia Regis erat ; sed egenam se faciebat , 

» Dives nt in christo regnaret semper in ipso. » 

O mille fois heureux le chrétien qui , comme Wal- 
burge, se dévoue au sauveur des âmes! Heureux 
celui qui foule aux pieds les biens périssables du 
monde, pour acquérir les joies éternelles et ineffables 
du Paradis! Quand est-ce que nous comprendrons 
ces mots admirables qui valent, à eux seuls, une 
longue vie de saint : — « Walburge méprisa tout et 
n’aima que Jésus-Christ... » 
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SAINT CHARLES LE BON. 

(2 >ARS ) 



HARLEs était fîls de saint Canut, 
roi de Danemarck, et d’Adèle, 
seconde fille de Robert le Fri- 
son. Baudouin VII, comte de 
^ Flandre , le déclara son succes- 
seur. Plusieurs princes prétendaient s’approprier ce 
bel héritage , mais Charles courut les combattre l’iin 
après l’autre et les vainquit. 

Aux vertus qui distinguent le grand capitaine , 
Charles ajoutait celles qui font l’homme d’état et sur- 
tout le ehrétien. 11 renouvela la paix d’Ypres, bannit 
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les juifs odieux par la pratique de l’usure, et chérit 
les Flamands comme sés enfaols. Son bonheur était 
de rendre heureux ses sujets, et, par amour pour 
eux, il refusa la gloire de porter la couronne impé- 
riale qui lui fut offerte en 1125 après la mort de 
Henri V , comme il avait déjà refusé , deux ans plus 
tôt, celle de Jérusalem. 

Une famine affreuse désolait une grande partie de 
la Belgique, et des milliers de morts couvraient les 
chemins. Charles, vivement affligé des malheurs de 
son peuple, ordonna de tuer les animaux inutiles, 
défendit de brasser, fit ouvrir tous les greniers des 
marchands, et lui-même nourrit cent pauvres dans 
chacune des fermes nombreuses qui lui appartenaient. 

Un homme puissant que Charles réprimandait d’a- 
voir accaparé le grain pendant la famine, fit assas- 
siner ce bon prince dans l’église de Saint-Donat, à 
Bruges, en 1127. La terreur fut telle, que pendant 
trois jours on n’osa ensevelir le corps meurtri du 
bienheureux Charles, dont la mémoire sera toujours 
chère au cœur des Flamands. 
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SAINTE GERTRUDE. 


(17 HARS.) 


ERTRUDE , digne fille de Pépin de 
Landen, apprit^ dès son berceau, 
à aimer Dieu et à marcher dans 
la voie de ses commandements. 

La virginité eut pour elle des 
charmes irrésistibles ; et , lors- 
qu’on lui proposa la main d’un 
noble et puissant prince , elle ré- 
pondit avec cette douceur qui ca- 
ractérise les âmes chastes : « Il y a déjà long- 
» temp$ que je me suis choisi un époux . . . » 
A la mort de Pépin , elle se retira avec sa 
mère Itta , à Nivelles en Brabant , où elle fonda un 



Digitized by Google 


48 


SAINTE GERTRUDE. 


célèbre monastère. La calomnie l’y suivit : Gertrude 
supporta tout avec patience, comme une vierge qui 
se connaît innocente. 

Toutes les religieuses rendirent un éclatant hom- 
mage à la vertu de notre sainte, en la choisissant 
pour abbesse. 

Gertrude, bien que jeune , était très-expérimentée 
dans l’art de conduire les âmes. Elle portait la pa- 
tience jusqu’à l’héroïsme , et se faisait admirer par ses 
abstinences , sa pureté , sa douceur , sa charité ; et ce 
qu’il y avait en elle de plus admirable encore , c’est 
qu’elle faisait tous ses efforts pour cacher tant de 
vertus sous le voile impénétrable de l’humilité, vertu 
sublime, sauve-garde de toutes les autres. 

Dieu lui annonça le jour de sa mort. La fervente 
religieuse profita de cette grâce exceptionnelle pour 
redoubler de zèle et de piété, pour se préparer au 
passage de l’éternité avec ce soin que réclame un 
événement si décisif. Elle voulut qu’après sa mort 
on revêtît simplement son corps d’un cilice et sa tête 
d’un voile tout usé , et que ses funérailles ne se sen- 
tissent en rien de la vanité mondaine. 

Gertrude était née à Landen ; sa bienheureuse fin 
arriva en 664. 
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SAINT LODGER. 

(26 MARS.) 


UDGER , issu d’une des premières 
familles de la Frise, naquit vers 
l’an 743. Ses parents le mirent 
sous la conduite de saint Gr^oire, 
disciple et successeur de saint Bo- 
niface dans le gouvernement de 
l’église d’Utrecht. Mais, voulant se perfectionner dans 
les connaissances propres à former l’esprit et le cœur, 
le jeune Ludger passa en Angleterre et y suivit , pen- 
dant quatre ans et demi , les leçons du fameux Alcuin. 
Il revint dans sa patrie en 773, et Albéric, successeur 
de saint Grégoire, l’éleva à la dignité du sacerdoce. 
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Cependant l’immortel Charlemagne vainquit les 
Saxons et conquit le pays de Frise. Instruit du mérite 
et des talents de Ludger, il jeta les yeux sur lui pour 
l’envoyer prêcher la foi chez ces deux peuples. Hilde- 
bald, archevêque de Cologne, le sacra évêque. 

La conduite du saint , si irréprochable qu’elle fût , 
trouva néanmoins des censeurs ; on le décria même 
auprès du grand empereur , auquel on le représenta 
comme un homme qui ruinait son évêché et qui né- 
gligeait l’embellissement de ses églises. Charles , qui 
aimait à voir des églises magnihques et des prêtres 
vertueux , fit mander à Ludger de se rendre tout de 
suite à Aix-la-Chapelle. Le saint obéit et se rendit 
dans la capitale du prince belge. 

Le lendemain de son arrivée, un officier vint 
avertir Ludger que l’empereur l’attendait. L’évêque 
récitait justement son office. On le vint chercher trois 
fois de suite, tant on s’impatientait de son délai. 
Enfin , il se présenta devant Charlemagne. « Pour- 
» quoi , lui dit l’empereur ému , pourquoi vous faites- 
» vous attendre si longtemps? » — « Prince, répondit 
» Ludger, j’ai cru que vous ne trouveriez point mau- 
n vais que Dieu eût la préférence. » Cette réponse fit 
une profonde impression sur Charles, qui tint alors 
Ludger pour justifié et disgracia tous ceux qui 
avaient voulu le perdre. 

Le saint évêque mourut en l’an 809. 
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SAINT ÉTIENNE IX, PAPE. 


( 29 VAR9. } 



I c’est une gloire pour la Belgique 
I d’avoir donné à l’Église des sou- 
verains pontifes^ c’est surtout une 
gloire pour elle d’avoirdonné nais- 
sance à un grand homme qui a 
été tout à la fois souverain pontife et saint. 

Étienne était frère de Godefroid le Barbu, 
duc de Lotharingie, c’est-à-dire, du pays de 
Frédéric était son véritable nom. Il était archi- 
diacre de Liège, lorsque le pape Léon IX le prit en 
qualité de bibliothécaire et de chancelier. Léon eut 


Liège. 
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toujours beaucoup d’estime pour Frédéric : il l’envoya 
même comme légat à Constantinople, lors du schisme 
des Grecs. 

On raconte que le patriarche et l’empereur de 
Constantinople ne daignèrent point seulement visiter 
ce représentant du Saint-Siège. Alors le légat, imitant 
la grandeur d’âme de Léon, prit ses sandales, à 
l’exemple des apôtres, en secoua la poussière, et 
sortit de la ville. Ce trait frappa l’empereur et le pa- 
triarche. Ils sortirent de Constantinople en procession, 
couverts d’un sac et d’un cilice et , accompagnés du 
clergé et du peuple, ils se présentèrent à Frédéric; et, 
la face prosternée contre terre, ils reconnurent l’au- 
torité de Léon dans la personne de son noble légat. 

Victor II , successeur de Léon , promut notre saint 
au cardinalat. 

A la mort de Victor, on traîna de vive force le 
pieux cardinal à la basilique de Saint-Pierre et on le 
proclama pontife de toute l’Église. C’était justement le 
jour de saint Étienne, pape; Frédéric prit le nom 
d’Étienne IX. 

Le nouveau pape travailla avec zèle à la réforme 
des mœurs cléricales, et mourut en 1058, après avoir 
occupé le Saint-Siège pendant près de huit mois. 
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SAINTE GENEVIÈVE DE BRABANT. 

(2 AVRIL. ) 



EWEViÈVE était fille d’un duc de 
Brabant, dont le nom est incer- 
tain. Klle fut mariée à Siyefrid, 
comte palatin d’Offlendinck, qui 
l’ommcna dans son cliâteau 
rHohcii-Simmeren , au pays de 
> Trêves, vers l’an 750. 

Il y avait à peine une année que ces deux époux 
étaient unis , lorsque le fameux Abdérame , déjà maître 
de l’Espagne, se disposait à envahir le royaume des 
Franks. Un Belge régnait alors, — l’illustre Charles 
Martel . Entraîné par l’élan général , Sigefrid quitta 
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Geneviève, la confiant à Golon, l’un de ses intendants. 

Golon essaya de corrompre la jeune épouse; mais, 
n’ayant pu réi^ssir dans ses criminels désirs, il l’accusa 
d’adultère. Sigefrid furieux crut l’intendant, et lui 
ordonna de mettre à mort Geneviève et son enfant. 

Geneviève fut emmenée dans une forêt avec son 
petit Bénoni qu’elle venait de mettre au monde. 
Mais les bourreaux, émus de pitié, n’osèrent mettre 
la main sur cette infortunée princesse, et lui laissè- 
rent la vie, à condition qu’elle jurerait sur la croix 
de vivre cachée et de ne jamais reparaître. 

Geneviève le leur promit, et s’enfonça aussitôt dans 
la forêt avec son enfant. Une caverne s’oflErit à elle ; 
elle y entra. Dieu permit qu’une biche et son jeune 
faon vinssent les consoler dans leur solitude affreuse ; 
Bénoni eut ainsi le lait nécessaire que Geneviève 
épuisée ne pouvait lui donner. 

Charles Martel vainqueur , Sigefrid s’en revenait 
chez lui, triste et pensant à sa chère Geneviève. 

C’était vers 738. — Un jour, que le comte se livrait 
à la chasse, il se mit à poursuivre une biche qui 
fuyait rapidement vers une caverne. Sigefrid entra 
avec elle dans son refuge. Quel ne fut point son éton- 
nement, en y trouvant celle qu’il croyait à jamais 
perdue! Alors Sigefrid redevint heureux. Golon, l’in- 
fâme, fut mis à mort. Mais Geneviève, qui se rattachait 
mal à la vie, .s’éteignit doucement deux ans après. 
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SAISIE JEIENNE DE LIÈGE. 

(5 A.VK1L.) 


ULiENNE, vierge pieuse et modeste, 
mérite une étemelle gratitude pour 
avoir contribué à l’institution de la 
solennité la plus consolante de notre 
foi. 

Dieu lui révéla l’idée sublime d’une fête particu- 
lière en l’honneur du corps de Jésus-Christ. Celte 
timide jeune fille trembla de faire connaître cette ré- 
vélation , non pas dans la crainte d’être persécutée ou 
raillée, mais dans la conviction qu’une fête d’une si 
grande importance devait, lui semblait-il, être pro- 
posée par tout autre qu’une simple religieuse. Elle 
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craignait aussi l’amour-propre qui se glisse dans les 
choses mêmes les plus saintes. 

Julienne conjura le Seigneur de faire la même ré- 
vélation à d’autres personnes. Dieu l’exauça. C’est 
pourquoi notre sainte se décida enfin à tout déclarer 
à plusieurs savants, enlr 'autres à Jacques de Troyes, 
archidiacre de Liège et dans la suite pape sous le 
nom d’Urbain IV. On approuva les révélations de 
Julienne; un office fut composé, et Jacques de 
Torote s’empressa d’ordonner la célébration de l’ad- 
mirable fête du Saint-Sacrement. 

Plus tard, Urbain IV se ressouvint de Julienne, 
et , après avoir chargé saint Thomas d’Aquin de ré- 
diger un office digne du Sacrement de l’amour divin , 
il rendit universelle la solennité qui avait pris nais- 
sance dans le diocèse de Liège. 
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SAISIE WACDRD. 

(tt AVRIL. ) 


AiNTE Waudru descendait de 
[larents aussi vertueux que no- 
bles. Son père s’appelait Wau- 
bert et sa mère Bertille, tous 
deux mis au nombre des saints. 
Elle vint au monde vers l’an 
650 , dans notre glorieuse Belgique , et épousa Ma- 
delgaire , depuis saint Vincent. De ce mariage naqui- 
rent saint Landrique, saint Dentelin , sainte Aldetrude 
et sainte Madelberte. 

Touchée des vérités de la religion , Waudru exci- 
tait son époux à embrasser la continence et à tendre 
sans cesse à une vie plus parfaite. Ses prières furent 
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bientôt exaucées : Madeljjaire , dégoûté du inonde , 
se retira à l’abbaye d’Hautniont, qu’il avait fait bâtir, 
et y mourut de la mort des justes. 

En perdant la compagnie de son cher époux , 
Waudru se trouva dégagée d’un lien qui la retenait 
attachée à la terre. Bientôt après, sur l’avis que lui 
en donna saint Gliislein , elle résolut d’embrasser 
aussi la vie religieuse. Elle chargea Hydulphe, son 
cousin , de lui bâtir un monastère au milieu des 
broussailles et sur la montagne qui a donné naissance 
à la ville de Mons. Hydulphe agit en homme du 
monde ; Waudru fut saisie d’horreur en voyant qu’on 
lui avait fait une maison magnifique. Dieu renversa 
de fond en comble cet édifice mondain , et on con- 
struisit une habitation plus humble et plus modeste. 
C’est là que Waudru parvint à un haut degré de per- 
fection et quelle sanctifia une multitude de nobles 
filles qui vinrent se ranger sous sa direction. 

Une nuit qu’elle s’entretenait avec sa chère sœur 
sainte Aldegonde , de l’amour de Jésus, leur chaste 
époux, de la vie religieuse qu’elles menaient , des per- 
sonnes qui étaient sous leur discipline , tout à coup la 
chandelle qui les éclairait tomba et s’éteignit ; mais quel- 
ques instants après elle se ralluma miraculeusement. 

Sainte Waudru mourut en 670 ; le Ilainaut se 
souvient qu’elle fut une de ses comtesses , et Mons la 
vénère comme sa patronne. 
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SAINTI! AÏR. 

( IR AVttlI.. ) 


YE, par son père Brunulphe, 
descendait des premiers rois de 
la monarchie Franke; et, par 
sa mère Vraie, tirait son ori{][ine 
des comtes de Boulogne. Elle 
naquit vers l’an 620. A peine sortie du berceau, son 
cœur s’ouvrit au pur et chaste amour de Dieu, de la 
vierge Marie et de l’ange que le ciel , dans sa mi- 
séricorde, donne à chacun de nous. 

La bienheureuse Aye épousa saint Hydulphe , son 
cousin germain. La nuit même de leurs noces, ils 
Brent vœu de chasteté. Mais le désir d’une plus 
grande perfection conduisit Hydulphe à l’abbaye de 
Lohbes, où il se fît religieux et mourut saintement. 
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Aye ne tarda pas à imiter le généreux exemple de 
son époux. Saint Ghislein la détacha de plus en plus 
des biens de ce monde, et lui inspira la résolution 
d’aller passer le reste de ses jours sous la conduite de 
sainte Waudru. Aye se distingua à l’abbaye de Châ- 
temt^Lieu par son amour de la pauvreté, par sa chas- 
teté virginale, par son admirable obéissance, et fut 
unanimement choisie pour succéder à sa cousine sainte 
Waudru dans le gouvernement du monastère. Elle 
expira saintement, au milieu de ses chères religieuses. 

V’oici un miracle éclatant qui arriva 78 ans après la 
mort de sainte Aye et qui, depuis cette époque, a rendu 
son intercession célèbre pour la réussite des procès. 

L’abbaye , fondée par sainte Waudru et enrichie 
par sainte Aye, devenait de plus en plus florissante, 
lorsque les proches parents de notre sainte , fâchés 
de ce qu’elle avait donné ses biens à des religieuses et 
avertis d’ailleurs qu’elles avaient perdu les titres qui 
leur assuraient ces biens , intentèrent un procès pour 
les revendiquer. Déjà même ils s’applaudissaient de la 
victoire , lorsque ces bonnes religieuses eurent recours 
à leur bienfaitrice. Elles firent venir la cour, les héri- 
tiers et une foule immense de peuple au tombeau de 
sainte Aye. Là, elles conjurèrent cette sainte de parler 
en faveur de la vérité. Aussitôt , Aye se montra à toute 
la multitude, déclara qu’elle confirmait la donation 
des biens qu’elle avait faite aux religieuses, et disparut. 
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SAINTE RICTRDDE. 


îm ^ Dagobert, souillant sa gloire et 
jr^y son nom par l’amour des femmes, exila saint 
f Amand qui avait la sainte hardiesse de lui 
reprocher ses désordres. Amand prit la route de 
Gascogne et fut accueilli favorablement par Erkenold : 
c’était une heureuse occasion pour ce bon père de 
donner à sa fille un directeur spirituel , recomman- 
dable sous tous les rapports. 
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lUclrude avança rapidement dans la perfection 
sous un saint si parfait lui-méme. Dès lors, toutes 
ses pensées n’eurent plus que le ciel pour objet. 

Le mariage qu’elle avait contracté avec Àdalbald , 
l’un des principaux seigneurs de la cour de Chlodo- 
wig II, fut heureux et fécond; cette sainte union 
fournit à l’Église quatre saints : Mauront, Clotsende, 
Eusébie et Âdalsende. Dieu permit cependant que la 
félicité des deux époux fût interrompue par l’assas- 
sinat d’Àdalbald. 

Rictrude, devenue veuve, refusa constamment de 
se prêter aux propositions de Chlodowig, qui l’invi- 
tait de passer en secondes noces; et le prince lui 
permit à la fin de recevoir le voile des mains de saint 
Amand. La sainte fonda un abbaye de filles à Mar- 
chiennes, au diocèse d’Arras. On l’élut supérieure de 
la communauté, qu’elle gouverna pendant quarante 
ans. Sur la fin de sa vie, elle se démit du gouverne- 
ment du monastère, et mourut en 688. 
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SAINT SERVAIS. ÉYÊQDE DE TONGRES. 

( 13 MAI.) 



A vie de saint Servais se rattache à 
plusieurs grands événements de 
l’histoire ecclésiastique. 

Servais était un homme d’une 
admirable sainteté. Il suppliait le 
ciel par le jeûne , les larmes et les veilles , de ne 
point permettre que la féroce nation des Huns vînt 
se ruer sur nos contrées. Ces hordes barbares ne pou- 
vaient traîner à leur suite que le feu et le sang, le 
paganisme et la superstition. L’esprit de Dieu lui fit 
connaître que l’invasion terrible aurait lieu, à cause 
des péchés de son peuple. Il alla à Rome pour conju- 
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rer cet orage; il y pria pendant plusieurs jours sur 
le tombeau des apôtres; mais il lui fut révélé que 
l’Église des Gaules devait absolument être châtiée. Il 
lui avait été aussi annoncé que lui-même aurait le 
bonheur de ne point voir cette catastrophe. 

Le saint évêque revint incontinent à Tongres. Il y 
assembla ses fidèles, leur apprit ce qui les menaçait, 
et leur dit avec larmes un éternel adieu. Ses chers 
enfants spirituels ne purent retenir leurs sanglots et 
leurs gémissements, en voyant s’éloigner d’eux un 
père et un pasteur qu’ils chérissaient tendrement; ils le 
conjurèrent de ne les point oublier; ils le pressèrent 
de rester avec eux ; mais aucunes larmes , aucunes 
prières ne purent le retenir. Il partit pour Maestricht; 
et, à peine eut-il mis le pied dans cette ville, que la 
mort l’enleva en 584. 

Saint Servais reçut honorablement saint Âthanase 
durant son exil, prit généreusement son parti, se 
montra très-zélé pour la foi de l’Église , se distingua 
dans le concile de Sardique , fut du nombre des 
évêques assemblés à Rimini, et s’efforça toujours de 
combattre l’hérésie des Ariens. 
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S&iNT GDIBCRT. 

(23 MAI.) 



* 


- ^j] , 

l'iBEBT suivit d’abord lu car- 
rière des armes. Dégoûté du 
' monde et du bruit des camps, 
il dédia son castel de Gem- 
bloux à Dieu et au prince des 
Apôtres , et le changea en un monastère qui , dans 
la suite , devint célèbre. 

Les Hongrois, se débordant sur l’Europe comme 
une immense tempête, ravagèrent l’Italie, la Ger- 
manie, la Lotharingie. A l’approche des terribles 
barbares, Guibert était à célébrer la sainte messe; il 
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sortit du monastère sans autres armes que la parole 
de Dieu , qui est un glaive à deux tranchants. Le 
zélé religieux annonça Jésus-Christ à ces hommes 
qui ne cherchaient partout que la dévastation : éton- 
nés, arrêtés comme par une main invisible, beau- 
coup d’entre eux se Hrent chrétiens et devinrent ainsi 
les protecteurs d’une abbaye qui, sans cela, n’aurait 
peut-être pas échappé au pillage. 

Guibert mourut en 962, plein de mérites devant 
Dieu. Son corps resta presque inconnu pendant cent 
trente-sept ans; mais le ciel ne voulait point que la 
sainteté de Guibert fût cachée plus longtemps. D’in- 
nombrables miracles s’opérèrent, et, dans un synode 
qui eut lieu à Cologne, on rendit un hommage écla- 
tant à la mémoire du fondateur de Gembloux. Oth- 
bert, évêque de Liège, accompagné d’une grande 
multitude d’abbés et de fidèles , fit l’élévation du 
corps de Guibert, l’an 1110, avec une pompe et 
une magnificence dignes d’un saint. 
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SAHT FRÉDÉRIC, ÉVÊQUE DE LIÈGE. 


(27 MAI. ) 


RÉDÉRic était fils d’Albert, comte de 
Namur. Après la mort d’Othbert, on 
le choisit pour être son successeur, 
malgré les intrigues d’Alexandre , 
homme savant sans doute, mais dé- 
voré par la plus sotte ambition. Il fut 
sacré par le pape Callixte II au sy- 
node de Reims. Le saint évêque revint à Liège, 
pieds nus ; tout le peuple alla à sa rencontre ; et ce 
jour fut un jour de grande joie pour des fidèles que 
venaient de troubler de tristes dissensions. 
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Cependant le zèle de Fnkléric fut soumis à une bien 
sensible épreuTe dans les persécutions de celui qui 
avait été son indigne compétiteur. Les fauteurs de 
ce compétiteur simoniaque employèrent tous les 
moyens possibles pour abreuver de fiel l’épiscopat 
d’un évêque pieux et instruit, d’un évêque selon le 
cœur de Dieu; et leur rage ne put être satisfaite 
que par la mort de Frédéric, qu’ils empoisonnèrent 
en 1121. Le martyr fut enseveli dans l’église de 
Saint-Lambert, à Liège. 

Le tombeau de notre saint devint bientôt célèbre 
par les miracles qui s’y opérèrent : les uns y recou- 
vrèrent la vue , d’autres l’ouïe ; tous y furent soulagés 
de leurs misères. 

Mais lors même que la gloire de Dieu éclatait par 
l’intercession du saint évêque de Liège , les malheu- 
reux partisans d’Alexandre disaient avec une insul- 
tante raillerie : — « S’il est dans le ciel, qu’il le 
» prouve par des miracles ! » Tant il est vrai que la 
haine aveugle l’esprit et endurcit le cœur. 
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SAINTE CHLOTIIILDE. REINE DES FRANKS. 

(3 Jl n.) 


HLOTiLDE était nièce de Gunde- 
bald, chef des Bourguignons, 
traître qui trempa ses mains 
dans le sang de son frère, de 
sa belle-sœur , et des princes 
leurs enfants , à l’exception d’un 
seul , pour s’assurer la possession de leurs domaines. 
Gundebald épargna encore les deux filles de Chilpé- 
rich, d’une rare beauté et si jeunes qu’elles ne lui 
parurent point redoutables. L’aînée se fit religieuse , 
et Chlotilde resta à la cour de son oncle barbare. Là , 
au milieu des Ariens cependant, Chlotilde eut le 
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bonheur d’étre instruite dans la religion catholique. 
Son esprit, sa beauté, sa douceur et sa modestie lui 
firent une réputation qui pénétra dans les royaumes 
voisins , et Chlodovvig I" obtint la main de cette ad- 
mirable princesse, en 495. 

La pieuse reine essaya de convertir son mari payen; 
mais elle ne serait peut-être jamais parvenue à vaincre 
sa résistance , si un événement mémorable n’eût 
achevé son ouvrage. Les Alemannes avaient envahi 
le territoire des Ripuaires , dont Sigebert était chef. 
Celui-ci appela Chlodowig à son secours. Le mo- 
narque accourut en hâte et rencontra les ennemis 
près de Tolbiac. Une bataille terrible et sanglante 
s’engagea ; et c’en était fait des Franks , si Chlodowig, 
invoquant le Dieu de Chlotilde et faisant vœu d’étre 
chrétien, n’avait pris le dessus à l’instant même et 
remporté une éclatante victoire. 

Chlodowig se fit baptiser avec 3000 de ses leudes , 
par saint Rémy, évêque de Reims. 

Chlotilde , après la mort de son époux , passa 
pieusement le reste de sa vie au tombeau de saint 
Martin de Tours et expira le 3 juin 545. 
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SAINT HÉDARD. 

(8 


AiNT Médard fut, sans contredit, 
l’un des plus illustres prélats de 
l’église de la Belgique au sixième 
siècle. Nectard , son père , sor- 
tait d’une maison noble parmi 
les Franks, et Protogie, sa mère, descendait d’une 
ancienne famille romaine qui s’était établie dans nos 
contrées. 

Médard naquit en Salency vers l’an 457. Ses pa- 
rents prirent beaucoup de soin de son éducation. Il 
était encore tout jeune, lorsque, touché de commi- 
sération à la vue d’un mendiant aveugle et presque 
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nu , il lui donna une partie de ses vêtements. Bien 
souvent on le vit distribuer son dîner à ceux qui se 
trouvaient dans le besoin. 

Il fut ordonné prêtre à l’âge de trente-trois ans. 
Le caractère sacerdotal donna plus d’éclat à ses vertus. 
Il devint un des plus beaux ornements du clergé. Il 
prêchait avec une pénétrante onction; image vivante 
d’humilité et de douceur, il était dans l’adversité, 
aussi patient qu’il était bienfaisant dans la prospérité. 

Alomer, évêque de Vermand , mourut en 530; on 
choisit Médard pour être son successeur. La dignité 
épiscopale fut un motif pour notre saint de redoubler 
de ferveur. Il eut l’affliction de voir son diocèse en 
proie aux ravages des Huns et des Vandales; et fut 
obligé de transporter son siège à Noyon. Le clergé et 
le peuple de Tournay le demandèrent pour évêque 
après la mort du bienheureux Eleuthère; et ainsi 
furent réunis deux évêchés sous un seul pasteur, 
pendant l’espace de 500 ans. Le saint travailla avec 
beaucoup d’ardeur à la conversion du diocèse de 
Toumay et de la Flandre, et mourut en 545. 

Médard institua à Salency , son berceau , la Fête 
de la Rote, fête poétiquement belle et qui eut une 
admirable influence sur les bonnes mœiii-s. 









SAINTE ALENA 01' IIÉLÉNA. 

( I» juin. ) 


E septième siècle commençait. 
Lewold et Hildeyarde, son épou- 
se , régnaient sur Dilbeck et le 
pays circonvoisin. Bruxelles n’é- 
tait encore qu’un hameau sans 
nom. Saint Amand s’efforçait 
d’étendre, dans nos contrées, la religion de Jésus- 
Christ. Lewold et Hildegarde étaient payons et per- 
sécutaient les chrétiens. 

Or, il y avait près de Dilbeck, dans le bois de 
Forest , un chrétien qui s’y était retiré pour fuir la 
persécution. Seul avec un saint prêtre, il servait Dieu 
de tout son cœur , et recevait tous les jours les chré- 
tiens des environs à la célébration des divins mystères. 
Lewold , par hasard , fut invité par cet inconnu à 
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passer la nuit dans sa demeure et il eut ainsi occasion 
d’assister au saerifice de nos autels. Mais cet impo- 
sant spectacle ne le convertit point. 

De retour chez lui, le prince raconta à sa femme 
et à sa chère Aléna ce qu’il avait vu au castel du 
chrétien. Âléna était la fille unique de Lewold qui la 
«hérissait tendrement ; en écoutant le récit de son 
père, elle désira vivement de voir ce qu’il avait vu; 
elle allait devenir chrétienne. 

Pour réaliser son désir, elle partit secrètement pour 
Forest , où la grâce divine toucha son cœur. Tous les 
jours, depuis lors, elle brava les obstacles et les 
dangers, afin d’assister à la messe du saint prêtre. 

Lewold n’eut pas plutôt appris que sa fille était 
chrétienne , que , furieux , il donna l’ordre à ses 
gardes de l’arrêter, lorsqu’elle irait à Forest; ce qui 
ne tarda pas à s’exécuter. Ces misérables se saisirent 
de la jeune vierge avec tant de brutalité, qu’ils lui 
arrachèrent un bras. L’innocente victime en tomba 
morte de douleur... 

On raconte qu’un jour Aléna , arrivée à la porte du 
castel, prit, dans un moment d’inspiration, le bâton 
qui l’aidait à marcher et le planta dans la terre. Au 
sortir de l’office , on vit avec surprise ce bâton changé 
en noisetier couvert de feuilles et de fleurs; et bien 
longtemps après , on disait encore en montrant cet ar- 
bre prodigieux : Voilà le noisetier de la vierge Aléna! 
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SAINT SAOLVe. 

( 26 JIII2T ) 


enail de faire couler, sur 
; front de Charlemagne , 
linte qui consacre les em- 
Le prince belge revenait 
i contrées. C’était en 801 . 
passait par son domaine 
de Valenciennes; et , dans un village près du do- 
maine, un fait assez extraordinaire agitait tous les 
esprits et fournissait matière à toutes les conversa- 
tions. Voici ce fait. 

Saint Saulve , évêque d’Angoulême , pénétré d’un 
amour ardent pour le salut des âmes, était venu à 
Valenciennes pour y annoncer la parole de Dieu à un 
peuple encore superstitieux et grossier. Après y avoir 
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prêché quelque temps, il se rendit à Bréna, où Gé- 
nard, receveur de Charles, l’invita à dîner chez lui. 
Pendant qu’il était à table, Winegard, le fils du re- 
ceveur , vit le calice d’or et les riches ornements du 
saint évêque, et dès lors il ne songea plus qu’aux 
moyens de s’en rendre maître , afin d’avoir un ali- 
ment à ses débauches. 

Saulve allait à Condé : Winegard l’atteignit bientôt 
et le fit mettre à mort par son domestique. Le corps 
du martyr fut enfoui dans une étable ; mais des jets 
de lumière inondant l’étable, tout le monde était 
dans l’agitation pour connaître la cause du prodige. 

Sur ces entrefaites, Charles eut une vision qui lui 
ordonna de rechercher les auteurs du crime. Le ciel 
permit qu’ils fussent découverts et punis. — L’étable 
fut changée en église paroissiale, et le lieu où fut 
déposé le tombeau du martyr cessa de s’appeler 
Bréna et eut le nom de Saint-Saulve. 

Au même temps et lorsque Charlemagne était en- 
core à Valenciennes , deux sœurs vinrent se plaindre 
au grand empereur de ce que leur frère retenait in- 
justement la part de leur héritage. Le frère n’eut 
point honte de soutenir, en présence du prince, 
qu’il ne possédait rien qui appartint à ses sœurs. 
Charles lui demanda s’il oserait le jurer sur le tom- 
beau de saint Saulve ; mais à peine le téméraire eut- 
il achevé son parjure, qu’il tomba mort. 
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SAINT ROMBAUD. OD RUMOLD. 

(I« JUILLET.) 



.OTRB saint était Anglo-Saxon de 
l^naissance. Dès sa jeunesse, il 
^embrassa la pauvreté volontaire , 
/ ,//'///// s’interdit l’üsage de tous les 

plaisirs, pei'suadé que tout ce qui excède les besoins 
de la nature n’est qu’un fardeau pesant et dangereux. 
C’est ainsi qu’il parvint à goûter le seul et vrai plaisir 
que l’on puisse avoir sur la terre , le plaisir qui est 
réservé à ceux qui s’affranchissent de l’esclavage des 
passions. 

Il servit Dieu de la sorte pendant plusieurs années; 
mais enfin il sentit s’enflammer son zèle pour le salut 
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(les âmes , ce qui le détermina à passer chez les ido- 
lâtres. Toutefois, avant de commencer cette impor- 
tante mission, il alla à Rome, afin de recevoir la 
bénédiction du souverain pontife. Après quoi , il 
s’achemina vers le Brabant. Arrivé dans ce pays en- 
core payen en grande partie , il convertit beaucoup 
d’infidèles aux environs de Malines , de Lierre et 
d’Anvers. 

Saint Rombaud s’associa aux travaux apostoliques 
de saint Willibrord, et fut sacré évêque regiannaire , 
sans avoir de siège fixe. 

Comme tous les vrais missionnaires , Rombaud 
craignit toujours de perdre son âme , tout en sauvant 
celle des autres. C’est ^pourquoi il avait bien soin 
d’interrompre les fonctions extérieures de son pénible 
apostolat, pour aller s’enfoncer et se recueillir un 
peu dans la solitude. Il y fut assassiné par deux scé- 
lérats, en 775. Ces misérables, dont l’un était cou- 
pable d’adultère et avait éprouvé les effets du zèle du 
saint, jetèrent son corps dans une rivière. 

On déposa depuis les reliques du martyr dans une 
église de son nom , qui est à Malines et que le pape 
Paul IV éleva à la dignité de Métropole. La même 
ville honore et vénère saint Rombaud comme son 
patron. 
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SAINTE LANDRADE. 

(8 JClUKT.) 



ANDRADE était UDC Doble fille 
qui brilla par ses vertus dès 
l’enfance. 

Eulalie, sœur d’un seigneur 
flamand qui avait fait bâtir 
deux monastères à Hasnon , 
s’étant retirée dans l’une de 
ces deux abbayes, — Lan- 
drade ne songea plus qu’à imiter ce bel exemple de 
détachement des choses de la terre. En vain les pa- 
rents de notre sainte songèrent-ils à lui procurer un 
parti avantageux, elle refusa toujours; et, pour se 
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soustraire plus efficacement aux pressantes sollicita- 
tions qui lui étaient faites d’accepter un époux , elle 
alla même jusqu’à s’enfermer dans une petite chambre 
de la maison paternelle. Là, elle vécut quelque temps 
à l abri de toute poursuite importune , ne songeant 
qu’à Jésus-Christ à qui elle avait voué la fleur de sa 
virginité , passant les jours et les nuits en prière , et 
ne se nourrissant le corps que de pain et d’eau. Ainsi 
cette pieuse vierge savait , qu’après la fuite des occa- 
sions , les plus sûres gardiennes de la chasteté sont la 
prière et la mortification . 

Cependant ce genre de vie parut encore trop dé- 
licat à Landrade. Alors elle se retira courageusement 
dans une étroite solitude, entre Tongres et Maes- 
tricht. Elle y construisit, de ses propres mains, une 
petite cellule, origine du monastère de Bélise ou 
Bilsen. Quelque temps après, une croix merveilleuse 
et d’un travail admirable tomba du ciel et grava son 
empreinte sur une pierre, à côté de la cellule. Lan- 
drade fit construire une église à l’endroit même du 
prodige. Elle la dédia à la vierge Marie, et saint Lam- 
bert, évêque de Liège, la consacra solennellement. 

Sainte Landrade mourut vers la fin du vu'' siècle. 
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S\IXT VIPiCEM, COMTE DE IIAINAÜT. 

( U JCILIET. ) 



INCENT fut l’ëpoux de sainte Wau- 
dru ; son véritable nom était 
Madelgaire ; Vincent veut dire 
Victorieux, et Madelgaire le fut, 
^ puisqu’il foula aux pieds les hon- 
neurs, la gloire et les richesses pour posséder à 
jamais le cœur de son Dieu. 

Il était comblé des faveurs de Dagobert; il vivait 
heureux avec sa chère Waudru ; ses enfants crois- 
saient en vertus et promettaient d’être un jour des 
saints. Ce triple lien ne put arrêter un seul instant le 
vif désir qu’il avait d’entrer en religion pour penser 
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à son éternité , affiiire qui nous occupe si peu et qui 
est cependant si capitale. 

Waudru fonda le célèbre monastère de Château- 
lieu, autour duquel devait, dans la suite, surgir et 
s’élever la belle ville de Mons. 

Vincent bâtit d’abord l’abbaye d’Hautmont et, peu 
après , celle de Soignies , dans laquelle il mourut. La 
ville de Soignies possède encore le corps du saint 
fondateur et vénère Vincent d’un culte tout parti- 
culier. 

On raconte que notre saint , avant d’aller à Haut- 
mont, fut quelque temps incertain sur le choix du 
lieu de sa retraite. Alors il pria Dieu, et Dieu l’exauça. 
La nuit suivante Hautmont fut couvert de neige, à 
l’exception d’un petit espace de terrain en forme de 
croix. 

Bientôt la solitude d’Hautmont n’en fut plus une ; 
une foule d’admirateurs s’y portait ; et c’est alors que 
Vincent se retira à Soignies. 
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SülïiTE RENELLE OU RETIELnE. 

( 18 JUILLET. ) 



ENELLE était soeur de sainte Gudule, 
patronne de Bruxelles. Une double 
auréole couronne son front : elle 
ut vierge et martyre. 

Lorsque Gudule se fut retirée 
au monastère de Nivelles, notre sainte, se voyant à 
la tête d’immenses richesses, résolut de les distribuer 
aux pauvres et aux églises. Puis elle partit pour les 
saints lieux , accompagnée seulement d’un domes- 
tique et d’une servante. Elle mit sept ans à faire ce 
pieux pèlerinage, et revint en 662 . 

A son retour , Renelle vécut en recluse à Santen , 
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terre située entre Halle, Nivelles et Soignies; saint 
Aubert lui donna le voile des épouses de Jésus- 
Christ. C’est là, c’est dans la solitude, que la sœur 
de la bienheureuse Gudule parvint à la sublimité de 
la vie contemplative , vie mystérieuse qui détache la 
créature des préoccupations mondaines et ne lui fait 
plus penser qu’aux choses célestes. 

Le temps de l’éternelle récompease arriva aussi 
pour la courageuse vierge. 

Les féroces habitants de l’Ost-Frise firent une ir- 
ruption dans la Belgique , mettant tout à feu et à 
sang. De toutes parts on prit la fuite ; Renelle seule 
ne perdit point courage et n’abandonna point sa chère 
solitude. A l’approche des ennemis , elle s’enferma 
dans l’église de Santen. Mais les barbares forcèrent 
bientôt cette enceinte sacrée, car ils ne respectaient 
rien ; ils se saisirent de Renelle avec une joie féroce , 
et, après l’avoir cruellement trainée à travers le 
temple du Seigneur , ils lui coupèrent la tête. 

On place cet événement aux environs de l’an- 
née 680 . 
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SAINT GÉRY. ÉVËQDE DE CAMBRAI. 

(Il AÜIT. ) 



AiNT Géry, dont le véritable nom 
était Gaugéric , naquit dans le dio- 
^/^cèse de Trêves. Ses parents, péné- 
très des sentiments de la plus vive 
5^ ^religion , firent tous leurs eflbrls 
pour l’élever dans l’amour et la pratique des devoirs 
du christianisme. Ils lui inspirèrent ainsi de bonne 
heure le goût de l’étude. 

Ainsi , Géry avançait dans la connaissance des 
lettres en même temps qu’il se formait à la vertu. 
L’éducation qu’il reçut dans la maison paternelle le 
préserva de la corruption du siècle et de la perni- 
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cieuse contagion du mauvais exemple : il eut le bon- 
heur de conserver l’inestimable trésor de l’innocence. 

Tout jeune encore, il aimait les veilles, la prière, 
la retraite; tout jeune encore, ses plus chères délices 
étaient de soulager la misère des pauvres. 

Saint Magnéric, évêque de Trêves, eut occasion 
de voir Géry, et il fut enchanté de cet intéressant 
jeune homme. Il l’ordonna même diacre. Le pieux 
lévite redoubla alors de ferveur , s’appliqua avec un 
zèle infatigable à remplir les devoirs de son état, et 
principalement à instruire les fidèles. 

Dieu favorisa Géry du don des miracles. Il arriva 
qu’en administrant le baptême à un pauvre lépreux , 
le saint diacre obtint subitement la guérison du mi- 
sérable qu’il rendait chrétien. 

Tant de vertus lui méritèrent enfin l’honneur de 
monter sur le siège épiscopal de Cambrai et d’Arras , 
diocèses réunis depuis la mort de saint Waast. Pen- 
dant son épiscopat, qui dura trente-neuf ans, il tra- 
vailla de toutes ses forces à la sanctification de son 
troupeau et vint à bout de le purger des restes de 
l’idolâtrie. 

Enfin, ce saint évêque alla recevoir la récompense 
de son zèle, le 11 août 619. 
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SAINT VOLPODE. 

(11 Kovr.) 


ULPODE OU mieux Wolbodon fut 
une des lumières de l’Église de son 
temps. Il était né en Flandre. Sa 
famille illustre gouvernait le pays. 

L’empereur Henri chérissait beaucoup Vulpode; 
il le força à quitter le monastère qu’il avait pris pour 
retraite et le ht son chapelain. Dans la suite, cet em- 
pereur le choisit pour monter sur le siège épiscopal 
de Liège : honneur insigne sans doute , mais hon- 
neur que Vulpode méritait à juste titre. 

Les vertus de notre saint firent alors un contraste 
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frappant avec la vie aïonclaine que menaient plusieurs 
évêques des provinces rhénanes. 

On raconte qu’il se mit tant à genoux pour prier, 
que le pieux évêque en eut de durs et douloureux 
callus. 

On raconte aussi qu’il était d’une taille presque 
gigantesque et d’une grosseur proportionnée; il était 
donc obligé de manger plus que les autres; mais en 
mangeant plus, il ne laissait pas de se mortifier beau- 
coup par l’abstinence qu’il pratiquait toujours. Il 
corrigeait même souvent la saveur des mets qu’on 
lui servait en y mêlant des herbes amères et donna 
ainsi constamment à son troupeau l’exemple de la 
plus grande mortification. 

Cet apôtre de zèle mourut en odeur de sainteté 
l’an 1021. On l’enterra dans l’église du monastère de 
saint Laurent. 
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Ain ARNÜLPnE. 

( ir. iO( T ) 


RNi'LPHE illustra le sidge épiscopal de 
Metz. 

Ce grand homme fui d’abord 
Maire du Palais avec Pépin de 
Landen, sous Chlotairc II. Sous leur gouvernement, 
la Belgique et en général le royaume des Francks fut 
prospère, et les services éminents qu’ils rendirent à 
la patrie frayèrent à leur postérité la voie au tiônc 
où elle devait remplacer les descendants dégénérés 
de Chlodowig. 

Arnulphe était issu d’une noble famille gallo- 
romaine établie à Metz. Il fînil par abandonner la 
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charge de maire, et, comme il était aussi distingué 
par son esprit et ses vertus que par son origine, les 
habitants de Metz firent des instances pour qu’il fût 
leur évêque , et ils eurent le bonheur de le posséder 
comme tel. 

Avant l’épiscopat , Arnulphe avait été marié. 
Begghe , fille de Pépin , épousa Anségisel , fils de 
notre saint. L’évcque de Metz appartient donc à 
l’immortelle famille des Karlingiens ; son nom doit 
être cher au cœur des Belges ; sa gloire doit briller 
dans nos souvenirs historiques. 

Arnulphe ne quitta jamais le cilice; il restait quel- 
quefois trois jours sans manger , et ne vivait ordinai- 
rement que de pain et d’eau. Ses revenus étaient 
ceux des pauvres. 

Le saint obtint enfin de se démettre de son évêché 
et se retira dans un désert des monts de Vosge. Il 
s’arrêta près de Remiremont, s’y appliqua avec une 
nouvelle ardeur à acquérir la perfection chrétienne 
et mourut en 041. 
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SÂI?iT GRÉGOIRE, ÉTÉQÜE D'DTRECHT. 

{Vi AOIT ) 


É dans le territoire de Trêves, Gré- 
goire descendait du sang des rois 
Mérovingiens : Adèle ou Adule , son 
aïeule, était fille de Dagobert II. 
Grégoire s’attacha à saint Boniface, 
fut le compagnon de ses voyages, et l’aima toujours 
comme son père. Quelque temps avant son glorieux 
martyre, saint Boniface le fit abbé d’un monastère 
qu’il venait de fonder à Utrecht. 

L’église d’Utrecht se trouva bientôt sans pasteur ; 
mais le pape Etienne III et le prince Pépin obligèrent 
Grégoire à en prendre soin. 
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Le nouveau pasteur gouverna son troupeau avec 
sagesse, sans toutefois abandonner la conduite de ses 
chers religieux. On a discuté pour savoir s’il avait été 
évéque ou sinaplement administrateur; mais quoi qu’il 
en soit, il aima son peuple comme un bon père aime 
ses enfants. Il le sanctifia par la sagesse de sa doctrine , 
et par la force de ses exemples. 

Il était vêtu avec simplicité ; il était sobi'e dans le 
boire et dans le manger , il ne but jamais que bien 
peu de vin , et encore le trempait-il au point de 
n’avoir que de l’eau rougie. 11 avertissait souvent ses 
disciples de fuir l’ivrognerie, qu’il regardait avec 
raison comme une des portes de l’enfer. 

Il avait 70 ans, lorsque Dieu l’éprouva par une 
paralysie qui lui ôta l’usage de tous ses membres : 
cette douloureuse privation dura trois années, pen- 
dant lesquelles il montra une héroïque patience. A 
ses derniers moments, tous ses membres devinrent 
blancs comme la neige ; Dieu le permettait ainsi , 
dit la légende , pour faire connaître combien pur était 
le cœur du bienheureux Grégoire. 

Sa sainte mort arriva en 776. 
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SAINT RÙACLE. ÊVÊODE DE NAESTRICHT. 

(3 8EPTEMDRK.) 



éMACLE vit le jour dans le royaume 
^^d’Aquitaine. Son père Âlbutius et 
sa mère Matrima possédaient de 
-grands biens; mais, comme Ré- 
fÇ^^macle était le plus grand bien qu’ils 
eussent au monde , ils le confièrent d’abord à saint 
Sulpice , éyéque de Bourges , puis à saint Éloi , 
ëyéque de Noyon et de Gimbrai. Sous de pareils 
hommes, Rémacle fit d’éclatants progrès dans la 
vertu; bientôt sa renommée s’étendit au loin dans 
tout le pays, et, d’une voix unanime, on le choisit 
pour être évêque de Maestricht. C’était un honneur 
qu’on voulait lui accorder; notre saint, mieux éclairé. 
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oe vit dans cette offre qu’un véritable et terrible far- 
deau. II voulut refuser^ mais il fut contraint d’ac- 
cepter une charge dont lui seul se croyait indigne. 

Rémacle fut l’un de ces hommes qui sentirent le 
mieux les avantages que procurent à l’Eglise et même 
à l’état les corporations religieuses. Et surtout au 
temps où il vivait, l’utilité de ces corporations était 
plus incontestable , s’il est permis de parler ainsi , 
qu’à tout auti'e époque. Alors, la vie des Francks 
était toute guerrière et se passait dans le tumulte des 
camps; les mœurs se ressentaient des commotions 
sociales de ces siècles ; les sciences et les lettres dispa- 
raissaient sensiblement du milieu de l’Europe. Or, 
les corporations religieuses sont des sanctuaires où se 
conserve l’innocence , où se purifient les consciences 
souillées , où les sciences et les lettres fleurissent. 

Notre saint profita donc de l’amitié que lui portait 
Sigebert , pour engager ce prince à fonder deux mo- 
nastères dans les Ardennes , — Stavelot et Malmédy. 
II affectionna spécialement le premier , et, pour y 
terminer sa vie, il parvint à faire monter saint Théo- 
dard, l’un de ses disciples, sur le siège épiscopales 
Maestricht , en 660 . 

Quinze ans après , Rémacle mourut dans sa chère 
solitude, au milieu de ses pieux disciples, qui l’ai- 
maient comme un père et le vénéraient comme un 
maître. 
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SAI\T BERTIl 

(5 SEPTKVBRE. ) 



EHTiN , issu d’une noble famille de 
I Constance, naquit vers le commen- 
cement du septième siècle. Touché 
' des exemples de saint Orner, son 
parent, il embrassa comme lui la vie religieuse. Il 
était alors bien jeune. 

Vers l’an 637, saint Orner fut fait évêque de Té- 
rouanne en Artois ; c’était l’ancienne métropole des 
Morius, peuplade belge. Ces Morins étaient presque 
redevenus des barbares et des païens. On ne saurait 
décrire quels furent les efforts du saint pour déraciner 
de ce pays les erreurs du paganisme, et il dut sans 
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doute beaucoup aux travaux apostoliques de saint 
Bertin, de saint Mommolin et d’Ebertran. 

Bientôt un monastère fut construit sur une petite 
montagne : c’est présentement la ville de saint Orner. 
Bertin refusa d’en être le premier abbé. Mais, les 
religieux augmentant de jour en jour , on pensa à un 
nouvel établissement. Nos saints quittèrent leur so- 
litude pour en chercher une autre. Ils remontèrent la 
rivière en chantant des psaumes et trouvèrent à 
une lieue de là l’i/e de Siihiu; cette île était alors 
environnée de marais et il est difficile de conce- 
voir comment l’industrie des religieux qu'on blâme 
tant, à pu rendre ce séjour aussi beau et aussi 
commode qu’il l’est aujourd’hui. Cette abbaye prit 
dans la suite le nom de Saint-Bertin , parce qu’il 
en fut abbé après saint Mommolin. 

Saint Bertin doit avoir vécu très-longtemps ; 
on pense qu’il mourut en 709, c’est-à-dire, à l’âge 
de cent douze ans. Il s’était fait remplacer en 
l’an 700 par Rigobert, l’un de ses disciples. 

Que penser de ces saints dont l’exemple a tant 
de force, dont les vertus parlent si haut, qu’ils 
font bâtir de nouveaux monastères pour contenir 
ceux qui ont été frappés et de leurs exemples et 
de leurs vertus? 
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\iNT Guidon naquit dans le Brabant. 
Une pauvre chaumière fut sa maison 
^paternelle. C’est ce qui explique les 
peintures qui nous le représentent 
isous la figure d’un laboureur, d’un berger, etc. 

Il n’était heureux que lorsqu’il avait dérobé 
(juelques heures pour les consacrer à la prière ; 
son visage n’était gai que lorsque sa main avait dis- 
tribué quelque petite aumône aux pauvres. Il affec- 
tionna pendant longtemps l’église de Laekeii , près 
de Bruxelles, laquelle éUût dédiée à la V’ierge Marie. 
Comme un autre Népotien , il se plaisait à orner de 



Digitized i , Google 


148 


SAINT GUIDON. 


fleni-s et de guirlandes les autels de la mère de Jésus ; 
il veillait à la propreté des ornements sacerdotaux, 
soignait l’église , et faisait en sorte que les offices se 
célébrassent avec décence , et, quand il était possible^ 
avec pompe. Ce zèle pour la maison de Dieu était en 
lui accompagné de l’amour divin le plus ardent, de 
la dévotion la plus tendre. 

Guidon se sentit ensuite le désir d’aller aux saints 
lieux. Son pèlerinage dura sept ans. Il visita Rome 
et la Judée. 

Après quoi. Guidon revint à Ânderlecht , où il 
mourut en 1112. 

Une église s’éleva sur son tombeau , et une multi- 
tude de miracles montra que Dieu récompensait notre 
saint de ses vertus. 
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Um LAMBERT OU LAOEBERT. 

( 17 SEPTEIBRE. ) 



lÉGE peut être mise au nombre des 
villes fécondes en saints person- 
k nages. Elle eut, entre autres, la 
gloire de donner à la Belgique celui 
plus tard illustra le siège épiscopal de 
Maeslricht, après saint Théodard; nous avons 
nommé saint Lambert. Il était né à Maastricht même. 

L’humble religieux n’accepta l’épiscopat qu’en 
tremblant; et, dès lors, il résolut de remplir, avec 
la plus parfaite fidélité, les devoirs du fardeau qu’on 
lui imposait. 

Alors Ghildérich II régnait en Belgique. Ebroin 
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usurpa sous ce prince la puissante dignité de maire 
du palais; ce fut un tyran qui se servit d’un nom 
royal pour vexer nos contrées. D’ailleurs Childérich 
se faisait lui-même détester par ses débauches et ses 
cruautés. Une révolution éclata. Lambert en ressentit 
les tristes suites : on le chassa de son siège. Il se retira 
à l’abbaye de Stavelot, où il vécut pendant sept an- 
nées comme le plus parfait des religieux. 

S’étant levé dans une froide nuit d’hiver pour va- 
quer à l’exercice de l’oraison , il laissa tomber une 
sandale et troubla ainsi le silence. L’abbé entendit le 
bruit , et sur-le-champ il ordonna au coupable , 
qu’il ne reconnaissait point dans l’obscurité, d’aller 
prier au pied de la croix qui était plantée devant 
relise en plein air. Lambert obéit sans dire mot ; il 
obéit , bien qu’il ne se trouvât vêtu que d’une simple 
et légère tunique , et y pria trois ou quatre heures à 
genoux. L’abbé reconnut alors qu’il avait puni Lam- 
bert et en fut extrêmement triste ; mais l’humilité du 
saint évêque se réjouit d’avoir remporté un triomphe. 

Pépin d’Herstal replaça saint Lambert sur le siège 
de Maestricht, en 681. Vingt-sept ans après, Dodon, 
parent de la concubine Âlpaïs, assassina le pieux 
évêque, qui avait fait reprendre à Pépin sa légitime 
épouse, Phlectrude. 
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SAIXT PIAI, APOTRE DE TODRJiAY. 

( l«r OCTOBRE. ) 


AïKT Piat ou Piaton était de Bénévent. 
Plein de zèle pour le salut des âmes, 
il quitta sa patrie et vint prêcher la 
foi dans la Gaule-Belgique. On met sa 
mission dans le même temps que celle de saint Denis 
de Paris et de ses compagnons. 

Il convertit au christianisme le territoire de Tour- 
nay ; il y baptisa, dit la légende, trente mille hommes 
et une multitude presque innombrable de femmes 
et d’enfants. 

Le gouverneur de Tournay , ayant appris que Piat 
convertissait ainsi tous ses sujets, donna des ordres 
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pour arrêter cet apôtre qui anéantissait le culte des 
dieux du pays. Le saint fut enfermé dans une étroite 
prison et reçut la couronne du martyre vers l’an 286 , 
sous Maximilien-Hercule. Les payens percèrent son 
corps avec ces g^os clous dont on se servait pour atta- 
cher les poutres ensemble. 

Saint Fiat fut enterré à Seclin , alors village appar- 
tenant au sol belge. Pendant que l’on mettait le 
corps du martyr dans la tombe , une odeur suave 
embauma les airs et excita l’admiration de tous les 
assistants. 

Saint Eloi découvrit plus tard les reliques de l’a- 
pôtre de Tournay, ainsi que les clous dont il avait 
été percé; ces précieux restes furent renfermés dans 
une châsse magnifique qu’il façonna lui-même. 

Tournay a une vénération particulière pour saint 
Fiat ; et les habitants de cette ville montrent encore 
aujourd’hui une maison dans laquelle il fit entendre 
la parole de Dieu . 
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um BAYO^. PATROY DE GAAD. 

( 1~ OCTOBRE. ) 


oici encore un saint qui appartient à 
rilluslre famille de Charlemagne. 

Àllowin, surnommé Bavon, porta 
d’abord les armes sous l’empereur 
Maurice. 

Il mena, dans ses premières années, une vie fort 
déréglée et fort dissolue. Mais il perdit sa femme, et 
ce coup providentiel le lit entrer dans de sérieuses 
réflexions sur les vanités du monde qui passent si 
vite. Un sermon de saint Arnaud acheva de le conver- 
tir. Cet homme de Dieu avait à peine fini son dis- 
cours, que Bavon, tout baigné de larmes, vint se 
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jeter à ses pieds, lui fit l’aveu de ses désordres, et 
lui demanda ce qu’il devait faire pour entrer dans la 
voie de la pénitence. Dès lors , il ne songea plus qu’à 
terminer sa vie dans la solitude d’un monastère. 

Cependant , l’empereur Maurice avait porté une loi 
par laquelle il défendait de passer de l’état militaire à 
l’état religieux. Malgré cet obstacle qui paraissait in- 
surmontable, Bavon mit tout en œuvre pour exécuter 
son généreux dessein : les pieuses exhortations de saint 
Âmand, la protection de Chlotaire et de Dagobert, 
les lettres du saint pontife Grégoire le Grand à Mau- 
rice, tout contribua au triomphe du pieux pénitent. 
Il distribua aux pauvres son argent, mit ordre à ses 
a&ires , et se retira dans le monastère de Saint-Pierre 
à Gand , où il reçut la tonsure des mains de saint 
Amand. 

Quelques temps après sa conversion , il obtint la 
permission de mener là vie érémitique. Il se retira 
d’abord dans le creux d’un arbre. Il se fit ensuite 
une cellule dans la forêt de Malmedun , aux environs 
de Gand : là, il ne se nourrissait que d’herbes sau- 
vages et ne buvait que de l’eau. Bavon revint à Gand. 
C’est alors que saint Floribert lui permit de se con- 
struire une cellule dans un bois du voisinage. Il y 
acheva paisiblement sa carrière et mourut en 631 , 
dans les bras d’un homme qu’il avait toujours vénéré, 
de saint Amand. 
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SAINT GIIISLEIN. 

<9 UCTUBRE.) 



HI8LEIN vint au mo^de sur la fin du 
sixième siècle. Grec de naissance, il 
fit de brillantes études à Athènes. 
Son éducation tei^ninée , il écouta la 
voix de Dieu qui l’appelait à l’état religieux. 

Cependant la science et les vertus de Gliislein ne 
demeurèrent pas longtemps cachées dans l’ombre du 
cloître : les Athéniens l’élurent pour être leur premier 
pasteur. 

Un jour que notre saint se reposait de ses travaux 
apostoliques par les délicieux exercices de la prière , 
ses membres fatigués s’engoui'dirent, et un doux et 
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mystérieux sommeil s’empara de lui. Il vit en songe 
un ange tout resplendissant de lumière ; cet ange 
lui ordonnait d’aller visiter les tombeaux des saints 
apôtres. 

Ghislein obéit comme un nouvel Abraham. Â 
Home , saint Pierre lui apparut et soumit sa foi à 
une seconde épreuve , en lui commandant de quittei- 
sa patrie, pour s’établir dans l’immense forêt char- 
bonnière qui couvrait alors une partie de la Belgique. 
Le saint obéit encore et s’achemina vers nos contrées. 
Il arriva bientôt dans le .Hainaut. Là, une ourse, 
poursuivie par les chiens de Dagobert, vint se réfu- 
gier sous le manteau de Ghislein. Cet animal devint 
le fidèle compagnon du saint et servit à lui montrer 
miraculeusement le lieu même où Dieu voulait qu’un 
monastère fût bâti. C’est ce monastère qui a été l’ori- 
gine du village de Saint-Gliislein. 

Contemporain de saint Aubert, de saint Vincent , 
de sainte Waudru , Ghislein se rendit célèbre par ses 
vertus et mourut en 681 . 
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SUINT GOMER OD GUMNAR. 

(11 OCTOBRE.) 


AiNT Gomer vit le jour à Emble- 
hem , environ à une lieue de la 
ville de Lierre en Brabant. Ses 
parents, qui étaient riches et al- 
liés à Pépin le Bref , prirent peu 
de soin de lui cultiver l’esprit par l’étude des lettres ; 
mais ils l’élevèrent dans la pratique des devoirs du 
christianisme. 

Gomer ne tarda pas à être appelé à la cour de 
Pépin. Il sut y cohserver le trésor de son innocence. 
Fidèle aux principes religieux qu’on lui avait incul- 
qués dès l’enfance, il ignora toujours les vices si 
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communs d’ordinaire parmi les courtisans. Et bien 
({u’il occupât les places les plus importantes de la 
cour, il faisait ses délices du jeûne, de l’humilité, de 
la prière. 

Le monarque lui proposa la main d’une noble hile 
qui avait nom Grimnaria ; Gomei- , plein de déférence 
pour son prince , l’accepta , — mais il ne fut pas 
longtemps sans s’apercevoir qu’il avait une femme 
vaine, capricieuse, intraitable et d’une indicible du- 
reté. Il fil tout ce qu’il put pour la convertir ; tous 
.ses efforts furent inutiles et la patience fut sa seule 
ressource. 

Ayant été obligé de suivre Pépin dans les diffé- 
rentes guerres qu’il fit en Lombardie , en Aquitaine 
et en Saxe, Gomer fut nécessairement éloigné de sa 
femme pendant neuf ans. A son retour , il trouva sa 
maison dans un effroyable désordre , mille cris de 
plaintes vinrent l’assaillir , et il apprit que sa femme 
avait même poussé la cruauté jusqu’à prendre plaisir 
à n’atteler que des hommes au lieu de juments. 

Cependant , Grimnaria finit par rougir de sa 
conduite passée et mourut dans de grands senti- 
ments de pénitence. Gomer fit construire une cha- 
pelle et une cellule à Nivesdone, s’y retira et alla 
recevoir la récompense de sa patience et de ses 
vertus, en 774. — Nivesdone donna naissance à la 
ville de Lierre. 
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Um HEBERT, ÉVÊQUE DE LIÈGE. 

(3 NOVtlBRE ) 



liEu , toujours admirable dans ses mi- 
[séricordes, employa des voies extraor- 
dinaires pour faire passer saint Hubert 
d’une vie toute mondaine à une vie 
véritablement chrétienne. 

Hubert sortait d’une famille noble de l’Aquitaine. 
Il passa sa jeunesse à la cour de Thierri III et fut 
quelque temps au service de Pépin d’Herstal. Ce 
jeune courtisan aimait passionnément la chasse et 
s’adonnait sans frein à toutes les vanités mondaines. 

Un jour que, dans la vaste forêt des Ardennes, il 
se livrait à son divertissement de prédilection , il vit 
paraître devant lui un cerf, ayant un crucifix posé 
entre son bois , et il entendit une voix mystérieuse 
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qui lui reprochait la frivolité de sa conduite et l’oubli 
criminel de la loi divine dans lequel il vivait. Hubert, 
à ce spectacle , rentra en lui-même et résolut d’aban- 
donner le monde. 

Il tint parole. — Il alla se jeter aux pieds de saint 
Lambert, évêque de Maestricht, et mérita bientôt d’être 
élevé au sacerdoce. Le saint évêque ne tarda même 
pas à l’associer au gouvernement de son diocèse. 

Cependant, saint Lambert ayant été indignement 
massacré , Hubert fut unanimement élu pour lui 
succéder, en 708. Le nouvel évêque conserva tou- 
jours pour son prédécesseur une singulière vénéra- 
tion. Il transféra même , dans la suite , le corps du 
martyr à Li^e, sur le bord de la Meuse; et, de- 
puis cette époque, Liège s’agrandit et devint ville 
épiscopale. 

La fameuse forêt des Ardennes servait encore de 
retraite à beaucoup de payens; Hubert parvint à y 
détruire le culte des idoles et mérita aussi le titre 
glorieux A’ apôtre des Ardennes. 

Ce généreux et pieux évêque mourut en 727. Un 
siècle après, on transporta son corps à l’abbaye d’An- 
dain , dans les Ardennes , laquelle porte aujourd’hui 
le nom du saint lui-même. Un grand nombre de pèle- 
rins y vont visiter la châsse de saint Hubert , qu’on in- 
voque surtout contre la rage; et une multitude infinie 
de cures miraculeuses s’y opère encore tous les jours. 
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SAINT WILLIBRORD, PREMIER ÉVÊQUE D'CTRECRT. 

( 7 KOVEXDRE. ) 



ES Frisons n’étaient pas encore 
convertis à la foi ; cruels et su- 
perstitieux, ils avaient résisté aux 
prédications de saint Wilfrid en 
678. Dieu cependant leur desti- 
nait un apôtre qui devait toucher leurs cœurs de 
payens, et cet apôtre fut Willibrord. 

Il était né dans le Northumberland , vers 658, et 
avait été ordonné prêtre à l’âge de trente ans environ. 
C’était un homme vénérable, plein de zèle pour les 
âmes. Il était doux et toujours gai dans les conversa- 
tions, sage dans ses conseils, infatigable dans les 
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Fonctions apostoliques , et en même temps attentif à 
se fortifier par la prière , le chant des hommes , les 
veilles et le jeûne. 

Les Frisons avaient consacré l’île d’Àmelandt au 
Dieu Fosite; ils auraient regardé comme sacrilège 
quiconque aurait tué les animaux qui y vivaient, ou 
parlé en puisant de l’eau à une fontaine qui s’y trou- 
vait. Willibrord tua de ces animaux et baptisa dans 
l’eau de cette redoutable fontaine. Les barbares s’at- 
tendaient à la vengeance de Fosite irrité; mais le Dieu 
fut impuissant; et, à la vue de cette impuissance, 
les Frisons se convertirent et le saint missionnaire 
devint peu après évêque d’ütrecht. 

Willibrord mourut vers 738, après avoir établi 
dans sa ville épiscopale plusieurs écoles qui furent 
célèbres. 
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SAINT LIÉTIN OU LITIN. 

( 12 NOVENORE ) 



^lÉviN ëlail né en Écosse. Ebcore 
enfant, il s’était fait remarquer 
par sa piété, et s’était même 
^ y rendu recommandable par ses 
miracles. Plus tard , il fut or- 
donné prêtre par saint Augustin, 
premier éYêque d’Angleterre. En recevant la prê- 
trise, il se sentit la noble inspiration d’aller prêcher 
l’Evangile aux idolâtres, et passa en Flandre. Il y 
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trouva un vaste champ à défricher pour la vigne du 
Seigneur. 

Mais avant de commencer son apostolat, il voulut 
se consacrer à Dieu d’une manière spéciale. Dans 
cette vue, il passa trente jours sur le tombeau de 
saint Bavon à Gand , et y offrit chaque jour le saint 
sacrifice des autels. Après cette solennelle consécration 
de sa personne au Sauveur du monde, il se mit à 
annoncer courageusement la parole de vie à nos pau- 
vres ancêtres, plongés alors dans les ténèbres du 
paganisme. 

Il convertit surtout un grand nombre de payens 
vers les territoires d’Alost et de Haulthem. 

Liévin était poète; dans sa jeunesse, il avait cultivé 
avec succès la poésie; au milieu de ses courses apos- 
toliques, il se délassa quelquefois en faisant des 
vers sur quelque sujet pieux. On rapporte qu’il 
avait beaucoup de dévotion envers saint Bavon , mort 
peu d’années auparavant, et qu’il composa, en son 
honneur, une élégie qui ne manque point de grâce 
ni de mélancolie. 

Les payens massacrèrent saint Liévin à Esche , 
en 659. On l’enterra à Haulthem , éloigné de Gand 
d’environ une lieue. Son culte devint célèbre dans 
nos contrées. 
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SUNTE BE66HE. 

(17 7IÜVEXBRE. ) 


AiNTE Begghe était fille de Pépin de 
Landen et sœur de sainte Gertrude 
de Nivelles. Lorsqu’elle fut en âge 
d’étre mariée, on lui fit épouser 
Anségisel. Cette union fut heureuse, 
parce que la vertu en forma les liens. 

Le cœur de Begghe fut un jour brisé par la dou- 
leur la plus profonde : Anségisel venait d’étre tué par 
malheur à la chasse. Cette mort si peu attendue , si 
sensible , fit prendre à Begghe une résolution digne 
d’une veuve chrétienne : elle voulut oublier pour 
toujours le monde et ses faux charmes , et se consa- 
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crer à Dieu, éternelle récompense de ceux qui le 
servent ici-bas. Mais avant d’exécuter ce dessein, elle 
alla visiter la sainte ville de Rome. A son retour, elle 
se fixa à Andenne-sur-Meuse et y bâtit sept cha- 
pelles, pour représenter les sept principales églises 
de la capitale du monde chrétien. Elle fonda, au 
même endroit, un célèbre monastère qui, dit-on, 
donna naissance aux Béguines, pieuses hiles qui se 
dévouent au service de Dieu , en faisant un vœu 
simple de chasteté et en s’assujétissant à une règle 
qui ne les oblige que pour le temps qu’elles restent 
dans cet état. 

Sainte Begghe mourut en 698. 
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SAin ÉLOl, ÉVÊQUE DE M ET DE TODRMÏ. 

( OtCSHBRE. ) 


AiNT Éloi était fils d’Eucher et de 
Terrigie. Il naquit à Gbatelac , à 
deux lieues de la ville de Limoges, 
vers l’an 588. Comme il avait des 
parents vertueux, il fut élevé dans 
la crainte du Seigneur. 

Dès sa plus tendre jeunesse , Éloi montra beaucoup 
de dextérité pour les ouvrages d’orfèvrerie. On le mit 
donc chez Abbon , maître de la monnaie de Limoges, 
homme qui jouissait d’une juste réputation. L’ardeur 
avec laquelle Éloi cultiva les talents que lui avait 
donnés la nature , le fit bientôt exceller dans sa pro- 
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fession; mais les qualités de son esprit et de son cœur 
le rendirent plus recommandable encore. 

Il eut dans la suite occasion de faire connaissance 
avec Ghlotaire II , qui le chargea de confectionner un 
tronc d’or orné de pierres précieuses. Eloi fit deux 
troncs au lieu d’un, avec la seule matière qu’on lui 
avait fournie. Le monarque, frappé d’admiration, 
le nomma maître de la monnaie, voulut qu’il de- 
meurât dans son palais , et lui donna une large part 
dans sa confiance. 

Ces honneurs insignes ne diminuèrent en rien la 
pénitence et la piété de notre saint. Sous des vête- 
ments brodés d’or et de pierreries, il portait constam- 
ment un rude cilice. Il dépensait ses richesses en 
abondantes aumônes et remplaçait les festins splen- 
dides par le jeûne et la mortification la plus austère. 

Dagobert, irrité contre les Bretons, se servit d’Eloi 
pour mettre fin aux fréquentes incursions de ces 
barbares. 

Tant de vertus méritèrent enfin à notre saint la 
dignité de l’épiscopat. Tremblant à la vue de ce far- 
deau , il voulut refuser ; mais , malgré son humilité , 
il monta sur le siège de Noyon et de Toumay en 640. 
Ce zélé et pieux évêque gouverna son église pendant 
dix-sept ans et demi , et mourut en 659. La Flandre 
surtout doit beaucoup à ce véritable apôtre de Jésus- 
Christ. 
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SAINT FDSCieS, SAINT TICTORIC ET SAINT GENTIEN. 

(Il DtCEIIBRE. ) 



AiNT Fuscien et saint Victoric préchè- 
I rent la foi aux Morins , dans le même 
temps où saint Quentin la prêchait 
aux habitants d’Amiens. 

Téronamme fut le siège de leur mission. 
; Dieu bénissait leurs travaux , comme il 
bénit toujours tout ce que l’on entreprend 
pour lui , pour sa gloire. Nos deux saints résolurent 
un jour d’aller faire une visite à saint Quentin , pour 
se réjouir ensemble des progrès de l’Évangile chez nos 
ancêtres. Ils prirent donc la route d’Amiens , le cœur 
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l'empli d’allégresse. En chemin, un bon vieillard, 
nommé Gentien, leur apprit que le saint apôtre 
qu’ils venaient consoler par leur visite , avait , depuis 
peu , versé son sang pour Jésus-Christ. Le bon vieil- 
lard n’avait pas encore reçu le baptême; mais il con- 
naissait la religion chrétienne et désirait vivement 
de l’embrasser. Il logea dans sa maison Fuscien et 
Victoric. 

Le préfet en fut bientôt instruit. Rictius Varus, 
c’était son nom, persécutait les chrétiens avec cette 
fureur qu’on ne trouve que dans les persécutions des 
premiers siècles de l’Église. Il fit couper la tête à 
Gentien. Fuscien et Victoric furent chargés de fers 
et conduits à Amiens , où on les décapita , après leur 
avoir fait souffrir d’horribles tortures. 

On met leur martyre aux environs de l’an 286. 
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SAINT FOLCDIN OD FOLQCIN. 

( 14 DSctMBIE ) 


OLCUiN était neveu du roi Pépin le 
Bref. Il quitta courageusement les 
honneurs et les emplois qu’il avait à 
la cour de son oncle , pour embrasser 
l’état ecclésiastique. Le siège de Té- 
rouanne étant venu à vaquer en 817, il fui élu pour 
le remplir. 

Le premier soin du saint évêque fut de corriger 
les abus qui s’étaient introduits dans le pays 101*8 des 
incursions des barbares , et de rétablir partout la 
pureté des mœurs et de la foi. Pendant quarante ans, 
il ne cessa d’annoncer à son peuple la parole de Dieu , 
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la bonne nouvelle de l’Évangile. La vieillesse avait 
blanchi ses cheveux , appesanti ses membres , affaibli 
ses forces , et , malgré tout , le zélé Folcuin prêchait 
toujours, et parcourait dans tous les sens le diocèse 
que le ciel lui avait confié. 

Il réunit des synodes et assista à plusieurs conciles 
qui furent assemblés de son temps. 

Il fit la translation des reliques de saint Orner , le 
plus célèbre de ses prédécesseurs. 

Il prédit l’invasion des terribles peuples du Nord , 
et cacha le corps de saint Berlin pour le dérober à 
la fureur des barbares dont il entrevoyait les ravages 
prochains. 

Le saint évêque recueillit enfin la récompense de 
ses travaux : Dieu l’appela à lui le 14 décembre 855. 
Le corps du bienheureux Folcuin fut porté dans le 
monastère de Saint-Berlin et enterré auprès de celui 
de saint Orner. 
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S&INT EVBiRD OD BVEROD. 

( IA d£CKIIBRE ) 



'est à juste titre que l’Église honore 
la mémoire de saint Evrai-d, car il 
1 soldat de Jésus-Christ. 

Par sa naissance illustre, il occu- 
pait un rang distingué parmi les 
Franks. Il porta les armes sous le glorieux prince 
Lothaire, fils de Louis. Ses victoires furent écla- 
tantes ; les ennemis redoutaient son nom , car Evrard 
les écrasait, pour ainsi dire , avec sa puissante main. 

Notre saint profita de l’autorité que lui donnait sa 
gloire militaire pour empêcher la spoliation des ^lises 
et la destruction des monastères. Dès qu’il avait 
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parlé, le soldat, ami du pillage, respectait ses or- 
dres, et passait à côté des églises et des abbayes sans 
y toucher. Ainsi , pendant qu’Evrard combattait pour 
son roi , il combattait aussi pour son Dieu , et méritait 
par là une double couronne , une double auréole. 

Dieu , qui veille sans cesse sur ses fidèles sujets et 
qui les considère avec amour, avait contemplé les 
bonnes œuvres d’Evrard et les avait jugées dignes du 
ciel. Evrard, le noble Frank, le brave soldat, le zélé 
chrétien , Evrard mourut. La mort pour lui fut un 
jour de triomphe bien plus éclatant que ceux qu’il 
avait remportés sur les Slaves et les Sarrasins. Heu- 
reux ceux qui meurent de la moi't des saints! Heu- 
reux ceux qui se préparent à ce passage du temps à 
l’éternité, des joies périssables aux joies qui durent 
toujours, des biens qui ne contentent pas le cœur 
aux biens qui enrichissent à jamais les élus ! 
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